
Au pays des gens qui parlent seuls… 
 
Salut mes gens ! Je suis allée faire les courses dans une grande surface, et tout en poussant le chariot, j’ai 
vécu un drôle de truc. Tu sais, je n’en loupe pas une. J’aime bien observer tout le monde. Mais là, j’ai eu 
le sentiment que mon entendement était parti aux abonnés absents. Il faut que je te raconte maintenant… 
 
Je venais de quitter cette brave fille qui m’avait pris beaucoup d’euros pour pas grand chose. Je regardais 
les vitrines des magasins dans la galerie. Ah, m’étais-je dit, si seulement tous les numéros du loto étaient 
sortis, je pourrais en faire des folies ! A moi seule, je ferais remonter les affaires de tous. En attendant, 
j’étais bien obligée de me contenter des images. Tu sais, quand tu es dans une galerie marchande, si tu 
regardes bien, tu as l’impression d’être sur une route. Tu as ceux qui roulent à droite, ceux qui roulent à 
gauche. Tu as ceux qui s’arrêtent dans ton cul parce que tu t’es arrêté sans prévenir. Tu as ceux qui font la 
course pour être arrivés plus vite à la caisse principale, où il y a toujours du monde. Et tu as toujours les 
foufous qui vont en zigzag parce qu’ils n’ont pas eu leur permis de chariot ou qu’ils ont trop participé aux 
stands de la foire aux vins. Mais, si tu regardes bien, il y a aussi une autre catégorie : les gens qui parlent 
seuls ! 
Je sais bien que ce ne sont pas des fous évadés d’un asile. Non, c’est tous les gens qui parlent avec une 
oreillette bluetooth, et qui ont le téléphone portable caché dans leurs poches. Tu sais, c’est comme un 
appareil pour mieux entendre, mais là, tu es fier comme Artaban et tu le montres à tous ! On va faire juste 
une parenthèse pour expliquer ce qu’est un portable. On appelle aussi ça un GMS. Et tu sais ce que ça 
veut dire : Gamelle Mobile Servitude. Même si tu as envie d’être au calme, tu as toujours quelqu’un qui te  
sonne pour te rappeler que tu as oublié ci, oublié ça ; que tu dois ramener ci, ramener ça ! Bref, qui 
ramène sa grande gueule partout où tu es ! 
 
Et quand une utilisatrice (1) parle à son chéri et qu’elle en croise une (2) qui rouspète son mari, mauvais 
bricoleur en plomberie, parce qu’il y a une inondation à la maison, ça donne un dialogue étrange : 
1 : C’est moi, mon chéri en sucre… 
2 : Ca, c’est bien toi !  
1 : J’ai une idée pour ce soir… 
2 : Incroyable, ça ! 
1 : Comment te le dire… 
2 : Il y a quelque chose qui ne tourne pas rond… 
1 : Je ne trouve pas les mots… 
2 : On va faire court : Ton robinet est HS ! 
1 : Mais je brûle d’amour pour toi… 
2 : Maintenant qu’il y a de l’eau partout, on risque plus l’incendie ! 
1 : J’ai envie de toi… 
2 : J’arrive, mets-toi en tenue combat ! 
1 : Remet ce que je t’ai offert pour ton anniversaire… 
2 : Le waders en caoutchouc pour la pêche aux crevettes grises… 
1 : Ou plutôt mon cadeau de Saint-Valentin… 
2 : Quoi, tu ne veux pas le mettre… 
1 : Le string sexy comme les Chippendale ! 
2 : Il ne faut pas que le niveau monte ! 
1 : Je ne peux plus attendre…  
2 : Je fais le plus vite possible ! Mais tu peux commencer tout seul !  
1 : Comment faire quand tu n’es pas là… 
2 : Utilise bien tes mains pour une fois. Je terminerai le travail, ce n’est déjà pas si mal ! 
 
Voilà, mes gens ! Maintenant, quand tu téléphoneras d’un magasin ou d’ailleurs, tu feras attention peut-
être un peu plus à ce que tu dis… En attendant, si tu lis tous les (1), puis tous les (2), tu as deux histoires 
en plus pour le même prix ! 
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